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LaTragediedelaRoyautéjouée[urleTheatre

ce parle Cardinal Mar:arin
EC bien difficilequ'vnRoy > qui peurtout

 Rccqu'ilveur,ne veüille neantmoins Que.
| que laraifonluypermer ; & queceluy qui doit
| trouuerfonimpunité dans l'excés ; fecapriue.

… nonobität cefte affeurance dansles bornesd'yne.
iuftemediocrité -:côme nous ne fommes rarris

. que d'auoirles mainsplus courtes que noftre vo:
Jonté; Auffin'auons-nouspoint deplus fort fou-
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‘} | hairque d en.cftendre ke pouuoir par noftre am- ELil bition ;&de franchir mefine lesrermesde la (1
, . Mmodeftie,pour allertrouuer nos-complaifances . (16

aude-là du droiét &de lajuftice. | |
” C'eftcc qui me fait direque lesRoysonrvne

| grandefacilitépour deuenir Tyrans, s'ils n'ont
autantde moderationque depouuoirsparceque
pouuanttour cequ'ils veulent;ceftedemangeai-
fon naturelle quenous auons, devouloir cequi
nouseftdeffendu, ne leurpermer pas de ce foû- 1|
metre aux loixdu deuoir , furtout en veuë de | A
l'impunité quele rang lcurfaitefperer lors qu'ils
fefcrontemportésàtous les excés quela pailion
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der leurs Courtifanscommedes Satans ouc
     

1 des
téntateu

rs,, qui femble
nt auoir dieÀ

9

lcurinfpirerdes fentimienscontrairesaumain:
tien de laRoyautésen ce queles Aarantd'vne
authoriré que mefme ils ne veulent point affu-
jettiraux loix-dela luftice, pourl'efleuér; 11e
doisainfi parlerau deflus de l’independance-de
Dieu ; ils les font emporterà desextremirés{1
violences. que les peuples neles regardentplus
quecomme les ryrans deleur liberté, quife dé
trônenteux-mefmes, ‘parle pouuoir qu'ils s'v-
furpent au de-làde celuyqucla raifon leurper.
met; & quils nefonc point obligés dere

ne réconnoiffent :paseux-mefme la’uitice;!
pour la fouueraince œconome. deleur:autho-
tue LRSDS Srobeb cl ab ts

«SiteCardinalMazarin eut rencontré vn
Roymajeur aufficomplaifantàdaviolence de fa
conduite,commeleMineur qu'il afoutieraine:
mentgouuerné ; c'eneftoit fait en France de Ja

jours ; par l'innocence qu'il vouloit fairerecon-
_ noiftre dans toutes lesvolontés fôuueraines;
foubspretextequ'elles eftoientappuyéesdefes
pesnicieufesmaximes!: LE font

” 4 | 0 D
_contentés d'ébranler feulemenxl:Eltacepar vné

_ connoiftre pour leurs Souuéraiñs, parcequ'ils

_ Royauté,que cé Tyran alloicsuinanttousdes

appa=

 

  
  



 

  

 

  
eleepevneOL.ationin-

nos Urilsnauroient q

Étyrannie qu'il vouloitétablirdénileR 228

  

 

   

  

 

neut,luy faifoitefpererqu'ilf preuaudroitde
la: faible. lcde onaage,pou1 so
eftable ambition, PA
Maïsc'eft perdretemps;que de:

- lapreuuéd'vneverité, dont iln'eft p:
qui ne foitehtieremen uaineu
conduite delaTragedie qu'il ioüoit.0
deniment <oùRennestous
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es

| à
I. l'empruntelepremieraëte de cetteTrage-

dic de l'efprit de diuifion ; que Mazarin à fo-
menté dansl'Eltat, depuisque les mauuais de-
ftinsdé la Francel'ont efleuéàla confidence des
fecrets de noftre Roy pupilles & ie dis que c'eft
par les fedicieufes intriguesde cécefpric mutin;
qu'il a commencé de mettre la Monarchiedans
le dégouft des peuples ; parles efperances que

ces derniers ont eu, qu'ils pourroient trouuer
leur repos en fe partageant , puis que le defef-
poir de le rencontter auoit rompu le neud de
l'vnion, quiles faïfoit viure envne parfaite in-
celiwence. "te _. ;
-“Pluftoft que de n'engager plus auant,iepen-

fe qu'il ef àPSP de prefuppofer que la diui-
fion & 12 Monarchie fontincompatibles ; & que
cette derniere n'eftant qu'en put cffct'de la bon-
neintelligence queles fubjets ont auec leur Sou-
ucrain ;il faut par mefme raifon , que lapremie.
re qui ne produit que des Schifimes, foitla feule
caufe desReuoltes , qui portent lades-vnion
danscette diuine vnité Monarchique; laquelle
fedeftruit neceffairement fi cét Vn qui la fait
fubfifter,vient àmäquer d'eftre reconnu par l'v-
nion generale derouresles volontez desfub; ets,
‘De cetreprefuppoñtion ie conclus, queceux

qui en veulent à la Royauté, nefçauroient i4-
mais trouuer de moyen plus infaillible pour la

»

 

 

  



 

 
 

+

| 7

renuerfer, que celuyde la diuifion ;laquelle ve-
nant-attaquer la Monarchie dans les retranche-
mens mefmes defon eflence ; ne peut iamais
manquer de laruinerentierement, {1 toute-fois

elle peue reuffir dansle deffein de lades: vnir par
le moyen de fes Schifimes. | |

IIme refte donc à prouuer que Mazarin afo-

menté lesdiuifions dans l'Eftat, pour faire voir
ul a comimencé par ce premier acte de jouër

la funefte Tragedie de la Royauré: & qu'il alloit
tous les iours difpofant les affaires à vne Repu-
blique, filon imprudence ou famalice n’euffent
auorté par lemoyendu grandattachement que
lesFrançois ont conftlamment tefmoigné pour
lemaintien de l'vniré Monarchique. …

: Pourcéteffec, ie dis quenonAn dor Ma-
zatin n'a pas diuifé les efprits des François, par
fonimprudence ou par fa malice,mais par pru-
dence mefme, oubien pluftoft par la necefité
dele conferuer dans le haut efclat de {a grande
fortune, laquellenepouuoitiamaismanquer de
{e voirenfin cfbranléepar les fecoufles dela ia-
loufie; silne fe fuft auifé dela fairefubfifterauec
affcurance, par lemoyen delades-vnion qu'il a
procuré danslabonneintelligencedes Grands,
lefquels venansa fe chocquer les vns les autres,
neregardoient plus'ce funefte Boute-feude
leursdiflentionscommel'obiet de leursenvies,
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mais comme l'arbitre fouuerain de leurs diffe:
rents, en cequele regardant bien auant dans la
faueur,ilsfembloientefre obligés de lecconfi-
derer comme l'écücil où roures leurs querelles

 

fe deuoientallers'échouér, poury cftre terminées,
l É OÙ par vn accord , où pari vn commandement
FE fouuérais: A
> Inc s'eftpas contenté deromprele neud de
Ve l'vnion des Grands, pour le fuccez de cette fata-
\2 lcintrigue : Il a encorc affilé le tranchant de fon
Ne couteau, pour couperle lien quifaifoit viure les
hl F Grands& les Petits en bonne intelligence, fous
De \ le pouuoir abfolu de l’authorité Souueraine;-&
17 … CéfEprincipalementpar le fuccez fatal de cette
(4ù feconde des-vnion,qu'il a fait cttembler laRoyau-
si té, laquelle nepouuantvoirtous fes Subjets des-

vois, fans apprehender iuftementd'etre la ca-
taftrophe deleurs diuorces &de‘leurs diffen-

| : tions, ne pouuoitpar confequentqu Ilene s'en

| cffrayaft beaucoup,de peurde fe voir enfin re.
duite parleurs menées,àquelque funefte chan-
gone PAL à da pr

_ Encoren'auoit-onpoint defuiet d’apprehen-
der Île deflein que cérinfolent brafloit con=
tre laRoyauté 7 fesdiifions n’euflenc point
rrouuédeporte pourentrer dansles BaluftresSa-
crez& dans lesParquets de luftice :Maisdés que
les Sages ont veule Schifme dans lesFER

: Re Ur  » 
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furles Fleurs de Lys ils n'ont plus doutéque fes
pernicieufes intrigues.ne butaffent abfolumenc
a latuine delaRoyauté ,puis ant:moyens
qu'il.prenoit:pour la renuerfer., il n'eftoit pas
poflible d'en trouuer ny de plus promptsnyde
plus efficaces;& que certediuifion generale qu'il
procuroit dans les trois Eftats, eftant la mere-

nourrice. des Republiques,, cfoit par mefme
confequentla Megere &.la veritable maraftre
des: Monharchies.: "2 tte pii:s DT
Le reprens routes les propofitions pour les

‘mettredans leur euidLou. disque Mazarin:

a porté le diuorce, premierement dans l'ynion.
que les Grands auoient auec leur Souuerain ,fe-
condementdans l'intelligence auec laquelle ils:
‘viuoient entre-cux , & croifiémement.dans Ja.
tranquilitéauec laquelleils receuoient enrepos.
lesrefpééts desPeuples : N'a-til pasdonné.de fi:
faufles couleurs au vifage du Prince de Condé,
quil la fait regarder comme asus ambitieux.
de la Souueraineté?2 N'at-t'il pas fienormement: | \?
_exaggeréla grandeur de fa Puiffance ,qu'ill'a.
faite confiderer comme vn. Coloffe qui deuoit:
faire ombre àla Royauté > N'a-rilpastellement:
déguifé l'innocence de fes.intentions malgré:
Yeuidencedeleurluftice qu'onnelesaplusen-.
uilagées pendant quelque temps que comme:

descriminellesd'Eftat 2? N'a-v'il paspremicre--; PEN |
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ment mis tourelamaifon deVandofine dans Là

| mefme pofture? N'a-r'il pas obligéle chefde cet-
*ceillufirefamilledefe refugierparmyles Eftran-

gers, poury fauuérlesreftes des débris de fon
innocence? N'a-t'il pas mefchammentfuppofé
des crimesd’Eftat àfonplusilluftrereicron, pour
tafcher deluy ofterla vie, apres luy auoirrauy le
rang qu'il tenpit dans lesaffections denoftre in-
compafable Regenre > C'eft affez pour prouuer
qu'ila diuifé les Grands d'auec leur Souuerain,
Faut-il que ie fafle voir qu'ila des-vny les Gräds

les vas d'auec les autres ; puis #6 toutle monde
{çaicaffez que cette fataleme intelligence , qui
futilyatantoftfeize mois entre S. A.R.&Mon-
figneur le Prince, n'eftoir qu'vnpureffet des me-nées de{es déteftables intrigues;& que l'impui(-

 fance que ce malheureuxpreuoyoitdans {à con-
feruation, pendantque ces deux efprits femaine
ticndroient dans lvniondesmefmes volontez,

_ luy fuggera le deffein deles de£vnir, en faifanc
 fauffement entendre à S. AR. que l'intention
de Monficur le Prince dans les demandes qu'il
faifoit del'Admirauté & de l'Efpée deConne-
fable ,netendoir à autrefinqu'à rendre fonAu-
thorité deLieutenant general de l'Eftat, infe-
conde, & que pour cette mefmeraifon, il feroic

_ bien dene marchanderpas tant àlefaire arrefter,
- + : É de 1: e e s.  * :pour mettre des obftacles inuincibles à fes am-

VB

 

 

  
 



 

Hs it :
bicieux defleins. L'affaffinacqui futcommis dans

* le caroffe deMonfieurlePrincele lendemain de
lafedition, n'eftquetrop décrié, pourauoirfer-
uy de ftratagemeau pernicieux defleinque Ma-
gatin auoit de commettre la maifon déCondé
auec toute la Fronde ;afin de les engager toutes
deux àvne pourfüite, où il falloir neceflairement
quel'vneoùl'autre pertir. :

Quand f'auray dicque Mazarin a fait trauer-
_ fer lesPetits parlesGrands; qu'ila fair enforcéler
le Prince deCondépourle faite confentiraufie-

| gede Paris ; qu'il a obligéle Duc d'Efpernon à
des violences tyranniques contre les Bordelois; -
qu'ilainrereffé le Comte d'Alais à chocquerles
anciens Priuileges des Bouigeois de Maïfeille, L
cependantqu'ilfaifoit auertir ceux-cyde s'oppo-
fer viuément à toutesfes attaques: ne fera-ce pas
affez pourconclure qu'il a def-vny les Grands
d'apeciles Potiesi 2 cet em eine dal

Ieltwrayquej'auroisbeaucoupplus depeine
pourprouuerque les fchifmes de fa diuifion aic
peutrouueraucune entrée dans l'Eglife & dans
les Parquetsde Iuftice, fi toutle mondene fça-
uoit que les deux ou trois Euefques qui ontap-
puyéfi conftamment & fi aueuglement fon par-
ty, ontefté cenfés pour les veritables fchifmati-
ques parmyles plusReligieux; & que les Arrefts
desCours Souucraines n'eftoit fi conftamment    
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balancés, entrelepro& leconrra,queparce que
leurs lugeseftoient partagés à deux diuerfes ca-
bäles ; pour les interefts defquelles ils s'opi-

.… niaftroient à leur deffenfe particuliere.
 Ainfiieconclus de tous cesantecedens que

cepremier acte de la Tragediede la Royauté
dontlesScenes font fi dangereules ;aeftéle pre-
micracheminement de:Mazarin pour la ruptu-

re de l'ynité Monarchique ; & qu'ilifaloit ne-
ceffairement que cét efprit malicieux comman-
çatparcefte intrigue, puis qu'il n'eftoit pas pof-
fibledepaffer à vn changement d'Eflacquepar
la diuifion ;& que le plus infaillible moyen de
faire réüffircefte diuifion ; eftoit dedonner au
Roy des ombrages de la fidelitédesgrands, pour
l'obligerdelesitriter ;defaire entrechoquer les.

Grands auec les Grands:pour les 6bliger de fe:
perdre les vnsles autres ;de def:vnir lesGrands
d’auecles petits pour frayer lechemin quelque
rcuolte ; de faire entrer l'Eglife dans le party
pournelaiffer point de fcrupuleaux impies, par
le moyen dumefpris de laReligion ; & le parta-
gerlesiuges ;,pourne faire point apprehenderla
fuftice, par ceux quelerefpeét des loixferoiten-
core capable derangeràleur deupisé buis" ty

11; Le fecond actede cefte Tragedie m'eff.
fourny parlagrande difproportion des deffeins.

queMazarin à mis fur Les bras d'vn Mineur, fans,
a 7 confi-
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| confidererque l'impuiffancedefonaagefüc-
comberoit neceffairement au poidsde rantd'af-

| faites ;& quelaMinorirén'eftpasmoins Incapa-
 

| _ bledebrafferdegrandes entreprifes,que deles

faire réüffiräraifondefon infufffance.le ne veux
pasneantmoin s-direqu'vn mineurne foit aufli

fouuerainqu'vnmaieur ; maisiefouftiensque

| | confequenceltreregardéedefesSubjets ;qu'a-

| dec, moins derefpeét ;&que cefte apparente
‘impuifincequ'un pupille Royalfembleauoir de
ne-pouuoirpas punirprefencement ;effacede
l'efpricdes rebelles, lapeur,d'enfraindre lesloix,
dontlavengeancene peurpas s'en enfuiure , à

4 raifon delafoibleffe deleurarbitrefouuerain.
A =. Jefondefürce raifonnemét la neceffitéPoli-

| tique quelaprudence impoleàvn Regentdenc

porter pointvnmineur àl'execution dequelque

grandeentreprife;mais principalementlorsque
lefuccésne peut points’enenfüiure qu'aucle
mefcontement des Subjets , parce qui arriuera
infailliblemenr, que ceux-cyfe fentanroppref-

_ Lés,en vnrempsoùlafoibleffedeleurSouuerain,
leurfait efperer l'impunitédeleursremuemens

fecabreront contrefes ordres,&fe porteront à
vnmefpr'sformel de fescommandemens ; ce
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queletuteur aurade maintenirl'a

railon delimpuiffancequela foibleffedefonPer
le

Royen boiue tourdoucement l'afionr,ce qui
… méfe doitpoint; ouqu'ille vange,cequi nefePéutpointzou qu'ilen viennedu moinsâque

roitjamais faire, fa s confefferqu'iltraired'eL

galauecfes Subjers, c'eit à direfansfe perdre,ou
fans degraderfon authorité, doan
LaRoyautécric vengeance dans ce.

procefte que ficevoleur ne l'a entierementfle-
ftrie, ilenadumoins beaucouptern nlefclar&

lu es Sicgesde Paris& de Bordeaux,où
reduite àla fan efte necciliréd'en-

‘erencompofition auccfes fubiers, fonc lesdeux erernelsmonumentsde {a ho nre,file
foires plus prudences nc leur refufenc vne)
dans leurs annales,pour en faireign
‘heureuxfüccésàlapofterité;L'emp
des croispremiersPrince

_ telleàlaRoyautéparla foibleffe qu cu deVenpouuoir point empefcherla deliurance
quelleen feignera iufqu'à la fin dumonde,'8e
l'éloignementdeceluy.] mefmequil'acancaf.
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Foiblieen luy faifanc trop entreprendre, eftvne

marquefi euidentede lagrande foibleffe, où
elleeft,&del'extréme impuiflanceoùMaza-
tin l'alloit conduire, qu'elie femble n'eftre plus
eneflat d'entreprendre,quece quiferaà la fan-
 Abienconfiderer, cefecondaûedelaTra-

n faire la Cataftrophe ; parc

 

  

  
  

  

tdel'authoriréfou-
_ Meraine que Lefcul nom.Mais neantmoinsla

refleéLE pie fais que cé: affront.nechoque

Jui Pupiles &que Mazarinn'aréuffdansledeffeinde flétri a Royauté qu'à raifon delim

cefte fecondeplace s outrequeles.minorités des.

Princeseftantpourl'ordinairefüietes àcesdan.
gereles faralités, faycreu que ic n'en deuoispasplüsattribuer lacaufe àMazarinqu'à l'iniu.fticedesmauuais deftins, quife fonc de tout
tempsviürpécedangereuxpouuoir für les eftars
PR un vs4 Ileftvray nca tmoins queMazarinn'a ne

{pire aucc eux qu'auec tout l'eftenduë defes

_ Pernicieufés intrigues; caceque fins confide-
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rer lafoibleffe defon pupille ,illuy amis de tres:

enormesfardeaux furlesbrasscommeil'a eu l'im-

rudenceoula maliced'irriter les peuples & de

Lsoblites À vnereuolte, fans confiderer aupa-

rauant sil auroit la puiffance d'encalmer les

troubles :& cefte feule imprudencea efté &{era
lafource, dontnous auons veu naïftre ces Tra-

giques defordres, qui ont troublé ufques à

prefene , & qui troubleront peut-ftre encote

deformais lereposïde cetteMonarchie. Paflons

autroifiéme aéte, : : À Re

HI. Mazarin ne pouuoit pasplusmortellement

attaquer laRoyauté qu'enlafaifantattaquer par

ceux qui Ja deuoient plus religieufement recon-

noiftre;cômeil ne la pouuoit pas plusheureufe-

mentfaire attaquer par ceux-Cy, qu'en leurfai-

fant cxpetimenter par les chers, quefonioug

eftoir infupportable ; Le veritable & peut eftre

Je feulmoyen de faire fubfifter vne Monarchie,

fans qu'ellepuiffe jamais cftre alterée parladiui.

fion de fes peuples, n'eltautre , queceluy que

les Miniftres doiuent emipruntef del'Efpargne

desimpoftions, lefquellesne peuuent tomber

danslexcéz fanslesirritér, commecllesne peu-

ment eftre moderées, fans les obliger à fe foû-

mettre auec tranquillité foubs le ioug pacifi-

que de la Monarchie: A eee
Comme
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-1Édmme il n'eftpoint de droiék qui marque
_ vnefouucraineréplusabfoluë & plus indepen-
dante, que celuy que les Monarques ont d'éta-
blirdesimpofirionsfurleurs Subiets ;, Aufsin'en
eftilpoint qui puiffefifacilemenc degenerer en
tyranie que lemefme;parce quel auidité infatia-
ble que tousleshommes ontd'accumuler trefor
furcrefor,fait qu'ils regardent aueuglement les
impofitiôs excefliucs côme les veritables effers
dela ryrannié;enceques'imaginantpar lemotif
de leur propre auidité qu'il n’eft riendu tout
qui foittanraeux que les biens& les richefles,.
ilsne peuuentpoint croire, qu’on les leurpuifle
atracher, à moins qu’on ne svfurpe tyrannique-
ment vne certaine aurthorité qu'ils ne iugent
point pouuoir compatirauec celle quieftverita-

; blement Monarchique. ns reto geler:
 — Ainfrie penfe que les impofitions deuroient
principalement eftre compañlées fur Îes plus

exactes reglesde la Tuftice ; puis quele grand
danger qu'il ÿa de tomber dans l’excés:; parla
grandeïnclinationque lesfubjetsdntà lesiuger
tyranniques, doit cftre commelecenfeurordi-
nairede ceux quienfonc lesintendants oules
œæconômes : Maisneantmoins lie dis quecefte
moderation'ft principalementneceffairesapres.
lesennüisd'yne longueguerre, lors queles peu-| LE"
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plesfe trouuentefpuifés; & pendantla foiblefte
d'vn Roy mincür , lors que les mefmes peuples
font eneftat de ne pouuoir point eftreforcésaux
contributions: Lepremier,parce que dans cefte

_extremité, l'impuiffance de contribuerdauan-
tage fe ioignant auec leur defefpoir , il-arriue
pourlors qu'il femble queles peuples fe fentenc
obligés de fairedenecefsitévertu, c'eft dire de
chercher deur repos dans la defobeïffance for.
melle, puis que leur authorité dans les termes
dvne better raifonnable: & le fecond par-
ce que l'impuiffance qu'vn Roy mineur a de fai-
re valoir fon authorité, ou de la vanger quand
elle fera contrequarrée par les fubjets, leur fair

efpererDaveimpunément fe difpenfer
deleurobeïffance, fans en apprehenderaucune-

monte punition, 46m TT TT

_ Dexes veritez qui nepeuuentpoint cftre dif-
putées, ie conclusqueles premiers Miniftres d'E.
ftat, qui mettent des impofirionsdefrailonna-
bles{ur les peuples , rifquent. euidemment le
maintien de La Royauté ,par da necefhté qu'ils
impofent aux peuplesdeferedimer de cette ty-

_rannie, par vn coup de defefpoir. Ie dis encore
dauantage ;queles Miniftres qui re les
peuplesauec laimefmeviolence apres leslon.
gucursintollerablesd'vneenuieufeguerre; atra-
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nirà fes nouuellesexa@tions ;aptesquela lon-

_ gueur desguerres precedenteslesauoiencenrie-
_rement efpuifez;&puis que fans confiderer l'im.
puiflance de fonMineur;ila vouluroidirfon Au-
thorité à nedemordreiämaisdu deffcin qu'il
auoit de piller pout s'enrichir.®5. 0

Sileuft eu autant dezele pour Les progrés des
affairesde fonMaiftre,&pourle maintien inuio-
lable del'AuthoritéRoyale, comme il vouloit
qu'on cruft qu'il en auoit ;n'euft:ilpasremarqué
que les peupleseftoient lasde la tyranniede on
predeccfleur ; que s'ils en auoienr patiemment

. enduré les violenseffets iln'auoitefté que pat
k longue habitude qu'ils audient dans leur
mal ; oupar l'apprehenfion d'encoutit les dif.

_graces d'vn Roy adulte & triomphant qui le
_Protegcoit:; & que mainremane qu'ils s'en al:

_ loient tomberfoubs la dominationd'vn Mi-
nèur,ilsfe réucilleroient fans doute de leur

| affoupiffement , pour nefelaiflerpoint aucu-
El - nement foulerparceluy quifuccederoit dans

k Je:Miniftere d'Eftar > 8: quieftantfüppoité
| que'pat lesbras d'vnpupille , ne leur donne-
0 toit par confequent pas vne fi grande appre-

pi henfion de fon pouuoir ; puis qu'il fetrouue-
nl _ toitehimpuiflance de fe produire parla foi-
D Medche tanigire20 € 15 5 aire aient
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€Ces refleétions euffentfans doutemoderé
laspaffion qu'il.auoitdesenrichirprompte-

. mentipourluyfairemenagerlaMinoriteauec
d'autant plusdeprudence, queplus il.eftoit

L
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T
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acile.dela fairetomberdansle mefprispar
la violance impuiflantedefesdeportemens;
bien loinde-romprele traitrédelaPaixgene.
ralle,.ileucfaic'tout fes.effortspourlacon-
clure, puis qu'ilpouuoirpreuoir quelescon,
tributionsrendroirdeformais la. R oyaute in-
fuportable; &qu'ilneftoit plus detéps, mais

lespeuples ,quieftoienclas defouffrir,euflent
aflésdelonganimité, pour fuccomber:defor-
mais. paifiblemenr au iougqu'ilsenvenoit
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-Maislemefpris queMazarin a fait dene
hazarderpoint l'authoriré Royaledans l'idée
des peuples, jointàl'ardeurinfatiable quil |
auoir.des'enrichirpromptement, ne Îuyapas.
donnéloifirde.fairetoutesces belles refle-

+ étions;pourle faireemporter plusourrageu-
fementàsyrannifer les fubiets de.cer Eftar.

| parleseffroyablesimpofitions,dont ils lesa
| farcharges ;mefmeen veué des gyandsfont.

lcuementspourlcfquelsilsefioient iournelle..
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le fait voirque les peuplées fe font fentis obii- |
gez de fe faire iuftice ; puis qu'ils ne la pou- |
uoienrpoint atrendre de leurSouuerain, &
d'empiererparvnmefmeattentar furles droits
de l'authoricéRoyale ; auec vne fi mortelle
brefcheàla Souueraineré, que ces troubles
ontauiourdhuy rangé fon pouuoir dans les

} cérmesprecis dene pouuoir prefque pointexe-
cüter que cequieftaugre de fes fubiers.

14 IV. Apres cettefunefte déroute de l'an-
) | thoriteRoyalle que Mazarinacommencéde..

renuerferparlesdiuifions,parlesenormesfar.
{| | deaux qu'ilamisfur les brasde La Minorité,

 . _ &'par l'opprefhion des peuples ,ie penfe que
nn __ pour ioüerlequatriefmeacte,c'eftädirepour

difpoferles affaires à{a derniere cataftrophe,il
falloir s'auifer dela faireregardercomme vne
extrauagante; enleftabliffant {ur des maxi-
mes d'aurantpluscotrairesà la MaieftéRoya-
le, que plus elleEn;
mundeceuxqui la deuoient faire fubfifteren

Fe| larefpeétant comme leurSouueraine. ::  :
En quelles font les maximesquirendenrleioug
D : de la Royautéfuportable ? quelles, cellesqui
«ff 3 la font degenerer entyrannie? quelsfonc les
un principes quila foncadoret commel'idole des

4 peuples?duels,ceuxquifoncrenuerferfes au- |
sels en la faïifanc regarder: comme vne faufle |
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Diuiniténeftice pasenpremier lieudepofpo®
{er lesincerefts d vn particulier à cousceuxdu
general;4 eftrein uiolable dansfes promefles,
defpargnérlésinnocens& depunir lescou-
pables;denexiger iamais rien de fesfubiers:
quéparle Miniftere de la raifon; voililes “mé:
ximes quirendentla Royauté auflivenera-
ble,quefés contrairesla fontmefbrifer dans
l'idée despeuplés, lefquelsnes eftanc foub-
misvolontairement porter foniougquepour
enfaire l'arbitrefouuerainedeleurs differents
&l'incendante de coure leurpolice,nepeu-
vent par confequent points'empecher de le
fecoüer, lorsque les Souuerains abufansde |

| KsPatenesienne eusuRe Es
ftoftparles inftinétsde leurscaprices;que parlesmoutements delaraifon. AE

S'ileft donc vray quela Royauténepeut {ub:
_ fifter que fur la bonté des masimes, qui font
empruntées dela preferencedesinteretsgene-
 rauxarousles particuliers, & d umefpris mef-
mequ'eHedoir faire de fes propresfacisfactiôs
pourne rechercher fi ie dois ainfiparler, que
celles defon peuple, n'ay iepasraifon de dire
que route la Politiquede Mazarin naburté
uà laruiner de fondsen côble, puis qu'ilferm-

ble n'auoir affectequede l'eftiblir fufdesPrin-
cipes ; qui ne fonc propresen aucune façon,

#-
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E |! . 24! que pourferuirdebazes &de fondementsla
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| | Laparolle des Roysa éftédetourrempsin-
violable; Mazarinàvouluqu'ilspeuffenriede
direaueclamefme facilité,qu'ilss'eftoieñren-
gagés de foy: quels onceftéleseffersde cerre

perhicieufemaxime? toutle môde fçaicque le

_mefpnisde traiteraucele-Souuerain,s'eneft
enfuiuy,& quelespeuplesayant remarquequeles ROysnecommençoïent àregnerque pour

 

 

leurscaprices;f font fentisobligésdepour-
fuiure leurs droitslesarmesà lamain,&deles
emporter parforce,puisque lemanquement

. de parole neleur faifoir point efperer.de les

obtenir parlesvoyes d'ÿn accommodement.

-Lesveritables Roys ont toufourspoftpofe
les interers du particulier àceux du general;
Mazarina crûquecette maxime « {loit tropfer-

uile , encéque dans le deffeinqu'il auoird'a-

trelesrufkesplaintesderous lespeuplesde fon
gouuernement, il a misdans Fefprit duRoy,
qul ne falloitpasefcourercesimportuns;de
peur.quel'interinement de leur Requeftene
leruit-de planche à‘ d'autres inmportünires ; 8e,
que leurs voifins-apôrez par la fatisfadtion.que.
ceux cyauroient Eu dans l'éxrrauagahce dé

leurs demandes, ne fe feaciffent Er |

Aire
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faire demelme pourle {eulcontentement de
leurs caprices.Qu’oñne medemande pointles
effets de cetretyrannique maximes il me {ufht
dedireque labreche qu'elle à faità fa Royau.
té ne fe reparera jamais ; & que Henry le

Grand qui fans doute eftoit plus redoutable
qu'vnMineur, ne voulut pasautrefois.courir
le. hazard. d'vn’femblable fuccez, lorsque
pour fatisfaire auxiuftes plaintes des Prouen-
çaux ; il retira le Duc d'tfpernon qui s'eltoic
rendu infuportable dans leur gounernement.

Mais pour rendre plus vifble., la brefche
que Mazarin a faicà la Royauté,par l'eftabli£
fementdefes pernicieules maximes,iepente
qu'il'eft à proposdefaire voir-que cécimpu-
dent afymboliféauec lesparricides d'Angle-
térre, lefquels proteltént n'auoir attentéà la
deftruétiondela Royauté, que par les prin:
cipes detrois fauffes raifons dont ilsont co:
loré Feur'iniuftice;La premiere, parceque la
Royauté, difent'ils,eltinurile ; La feconde:-
parce qu'elle eft riranniqué; & la troifiefme,
parcequ'elle eftde trop grands frais. Quoy
quecestroisraifonsfoient éuidemnientfauf:
fes& contraïresäitous les fenrimensdes Po.
liviques;des Philofophes ;.des Sages,&de
Dieumefme;lie fouftiens neamoins'que Ma-
zarinleûr avouludonnerquélqueprerexte

d Gne

 

  



 

  

devray-femblance dans cet Eftar, en ce que
des maximes, defquellesil a vouluappuyer laétend L

\ , l : ; . ec.
Royaure, font entierement conformes à.ces
fentimens def. aduantageux q ucles Refpubli-
éains d'Angleterre ROMcondeusi 22

Is difent que la Royaute eft inutile : la
maximeparlaquelle Mazarin luy fait preferer
lesinterefts decertainsparticuliers fauoris à
tous ceuxd'vn general, n'eft-ellepasentiere-
ment conformeace fentiment, puisqu'on ne
peutrefonnablementnier queles Roys eftant
eftablis furlaterre pourexercerlaiuftice, c'eft
à direpour rendre à vnchacun ce qui luy ap-
partient , fe rendancpar confequent inutiles,

Le

fi,pour veiller aux intereftsde pue partis
culierilsméprilent d'auoirfoindeceux dupu:
blic, quifontverirablemenrceuxdefonref-
fort:Les mefmes Anglois proteftent que La

Royautéeft tyrannique,c'eftà dire defpori-
que& déraifonnable. N'eft il) pasvray:que
Mazarin avoufours pretendu d'en faire con-
_ceuoir vnefemblableidée ,puifque luy ayant
 vouludonner la libertéde fedédire defapa-
role, &deniousrauirnosvies&inosbiensau
rédéfes'feuls caprices’,ilfemble-qu'ilna

pêu lafairemonteràvndegré plustyrannique
& plus deraifonnable ; Enfinles:parricides
d'Angleterre difént quelaRoyauté eftde rrop.
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grandsfrais: 1] n'eft point neceffaire de mon:
{trer que Mazarin en a confirme la creance |
par les tyranniques effets .defes exrorfions,
parceque la veritén'en eftque trop vifible:
11 me refte donca conclure pourfinirce qua …
tric{meaéte,quefimazarin na décrié [a Royau-
tédansl'idéedes peuples de cette Monarchie,

- en fauc attribuer la caufe à la geñereufe refo...
lution, queles François onreu derout temps
Pourviure & mourir fousleious del vnirémo.

| narchique;& à lareflection qu'ils ont fair que
la fouueraineté n'auoit rien de haïffable que:
lemal heur d'eftre combée entreles mains&
à la difpofition du plus mechant homme du

“monde, & qu'ellen'en feroic pas pluroft fortie
quon luy verroitrepreñdrece beau viligequi.

 l'arenduë derout tempsle plus bel objér des
affeétions detous les peuples.
V. Enfin nous fommes arriuez au dernier

te, c eftà dire à lacataftrophedela Royau-
… téqueMazarin. alloit éntierement ruiner,fi

nous ne l'euflions premierementperdu, Le
|  malheureuxnefe concentanr pas d'auoirdif

poféles affairesà vn.changemenc.d'Eftat par
lesfeditieufes mencesde fes deteftablesintri-
gues;alloit encore nousforçant couslesiours

 äfecotier le ioug aymable de noftie Souue-
tin,parla cyrannie aueclaquelleille prefloit
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zarnva cru qu'ilfaloitroidir l'authorité Souue !
raine,pourne confentirpoint à certe deman< l
de;&quantilaeftequeftiond'envenirauxef: 1:

_ fers, pour fairevaloir fonrefus, ila:fait honteu: |

__fement efchoüer:cette mefmeauthorité con-

trele croiffanr deBordeaux, enla faifant con-
fentirà donnerà la forcece quel'amour&la

lufticén'auoientpeuiamaisemporter: . Cela
n'a pointde raport: comme:il n'eftpaspoflible
dé couurir le foible que l'auchorite Souuerai-
nea tefmoigne, lorsque fauffement feduire
par lesConfeilsde cec extrauagant;elleaefte
contrainte dedonner alaviolancedesdeman-
dans, la deliurance desPrinces,qu’elle auoic
conftamentrefuféauxveux& auxlatmesde

taute-la France: »: 115 51 ob 11h20 sftonut

.Cesneceffitezfonrfioutrageufesàla Royaus<
té, qu'iln'eftpas poffibledelaraualerou dex

fefkrir dauantage; & ie {ouftiens apres cela

que fiMazarin ne l'a point'entierementpers À.
dué;c'eft qu'ila trouuédes oppoñrions{ecre-
tes dans les refortsdela Prouidence quia:vou+
lufairevoir en laiffancallerlaRoyauréiufques

{ar les bords de:fon précipice quil eftoitvn

Ange tutélaire& toutparticulier quiveilloic

pour {a conferuation, puis qu'apres les diui-

fionsqueMazarinauoit {emé dansl'eftat pout
Japartager, apres les grands fardeaux qu'ila:

 

 

   
  



 

  

 
 

te

= 5
UK

“uoit misfurlesbrasdefonMineur pourlefai-
refuccumber; apres les impoñtions tyranni-
quesdontil auoit furchargélepeuple pour
l'obligeràvnereuoltegeneralle;apresles fauf.
fes maximes fur lefquellesill'auoit eftablie
pour la faire hair ; & apres lesrefus extraua-
gants qu'il luy auoit fait faire,stevoi

_ aracherparforcece qu'illuy failoitrefuferpar
_amour,ilfembloirquefa conferuationne pou.
uoit plus eftre que l'effec d'vne tres-particu-
liereProuiden ce.
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